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Nous décollons du parking des Varvats à 7h45. Après 2h de marche, nous arrivons au bord 

du trou. Le temps est très frais, assez humide, mais plutôt ensoleillé. Petit café/thé pour se 

réchauffer comme on peut les doigts, puis nous nous changeons. Et c’est parti, nous 

descendons tour à tour les puits. Je découvre le Cavernicole : beaux puits, méandres 

infâmes, de la Chartreuse pur jus ! Vers -100, nous arrivons à une petite salle où nous 

formons les équipes de 2. Un groupe (Théo et David) part faire une escalade vers -120. Le 

2ème, Pauline et Florent, reprend la topo de ce point vers le fond. Le 3ème, Martin et moi, 

allons topographier un amont qui boucle avec une autre partie du réseau.  

 

 



 

Martin et Léa 

 

Nous remontons donc un petit affluent. Après quelques mètres, la corde du puits remontant 

apparaît. On démarre la topo du bas, après le PTR. Cette petite branche se fait sans 

encombre, et rapidement nous bouclons, plus haut et plus loin, sur le PTR de l’autre 

branche. Demi-tour, Martin déséquipe et fait un rappel pour le puits avec de récupérer la 

corde (non sans mal, car la coquine aime se coincer). Nous reprenons le cheminement de la 

grotte pour arriver à une nouvelle intersection. Martin m’explique qu’après un passage 

bas/étroit, on tombe sur un beau puits avec un bel affluent, qui fait jonction avec le reste du 

réseau. En “théorie”, car les anciens qui ont fait la topo ne sont pas physiquement passés 

par là. Il y a donc là un petit challenge : équiper pour descendre ce puits, et faire la topo de 

cet actif pour (si possible) boucler. Nous ne savions pas dans quoi nous nous 

embarquions… Martin me propose d’équiper, ce que je vais avec plaisir. 2 pulses plus tard 

nous sommes en bas de ce P13. L’actif s’enfile ensuite dans un beau méandre, et la topo 

continue. J’hésite à équiper le ressaut suivant, mais suit Martin, qui le désescalade sans 

peine. Et rapidement, le méandre large rétrécit jusqu’à devenir très frottant. Nous avançons 

à l’égyptienne et à l’horizontale la plupart du temps, parfois à moitié dans l’eau ; Martin avec 

son gros kit de corde de 30l, moi son sac bandoulière contenant son perfo, et le disto à bout 

de bras. Donc nous “avançons” péniblement là dedans. Je regrette à chaque mètre d’y avoir 

mis les pieds... Si j’avais su ! En plus, l’issue était absolument incertaine… Nous pouvions 

être obligés de faire “rebrousse chemin” à tout moment, devant un boyau absolument 

impénétrable pour nous. Par miracle ce ne fut pas le cas. Il nous aura fallu un interminable 

moment pour franchir l’obstacle, et enfin retrouver nos compagnons. Vers 15h, nous les 

trouvons dans une salle “jonction”.  

 

David et Théo ont posé leur 100m de corde (40m de verticale environ), avec arrêt sur 2 gros 

départs prometteurs. Flo et Pauline ramènent de la topo, et nous avons réussi nos 2 topo-

bouclages. Pour cause de diverses obligations perso nous devons ressortir, laissant une 

énorme séance de “1ère” à une date future ! Dehors à 17h, David et moi attendons le reste 

de l’équipe partis déséquiper notre corde du P13 pour discuter encore un peu. Puis nous 

repartons aux voitures par le GR et Mort-Rû.    



David et Théo 

 

Après avoir quitté les copains topographes, nous descendons dans l’actif principal pour 

rejoindre le pied de l’escalade, réalisée par Olivier Gente et Sylvain Ferot lors de la séance 

du 14 juillet dernier. L’actif est un peu grossi par les pluies de la semaine, mais la corde est 

bien au sec, une petite douche est tout de même obligatoire dans le petit méandre de sortie 

du puits. Passé la petite chatière en haut de l’escalade, nous voila au pied du terminus qui 

nous avait laissé assez enthousiaste la dernière fois ! En effet, David se retrouve vite sur le 

premier palier à 4 m de hauteur et arrive à se faufiler dans la petite lucarne. Je le rejoins et 

nous voila au pied d’un joli ressaut, qui grimpe facilement : David passe en libre (comme 

Alain Robert !), je récupère la corde et lui envoie un bout pour faire passer le matos et 

équiper le puits par la grosse lucarne, que l’on voyait depuis notre dernier arrêt. Je le rejoins, 

on ressemble à rien sur notre palier avec 100m de corde posé en vrac au sol pour équiper 

un puits de 10m… Une fois le puits rééquipé et la corde enkitée, on observe autour de nous: 

tiens ? des blocs au plafond, on dirait qu’il y a du vide la haut ?  Dav continue vers la suite 

évidente, une MC remontante d’une dizaine de mètres. Puis une petite escalade de 3/4m 

donne dans un méandre qui nous ramène au-dessus de la première escalade, nous 

sommes sur les blocs que l’on devinait du bas. Le méandre continue et donne sur un 

nouveau puits : deux options: soit continuer à grimper pour aller voir un beau départ en haut, 

soit descendre pour voir si le puits rejoint notre branche. Nous continuons à grimper, après 

une petite réorganisation de matériel. Dav m’assure et j’essaie d’avancer en gérant le tirage 

avec les trois pulses et deux dyneema qu’il nous reste. J’arrive tant bien que mal en haut et 

je rééquipe avec un frac pour que Dav puisse monter. Il y a deux beaux départs horizontaux 

en haut ! Le premier est juste en haut de la corde et pour atteindre le deuxième, il faut 

équiper une MC de 10m au-dessus du puits. Il faut aussi descendre le puits et voir les 

lucarnes dans celui-ci, peut être un bouclage avec le pied des escalades que nous venons 

de faire ? 

Ne voyant personne arriver et l’heure qui tourne. Nous décidons de rentrer en posant des 

goujons, nous retrouvons toute l’équipe dans l’actif principal et nous prenons la direction de 

la sortie après être allés déséquiper la corde de Léa et Martin dans le puits à l’amont de 

l’actif.  

 



 Nous avons passé 7h sous terre et remplis nos objectifs : finir la topo à l'amont et dans la 

première escalade de juillet, pour la prochaine sortie ya plus qu'à topoter la nouvelle 

branche et aller voir ce qu’il se passe la haut !    

 

 

 

Flo et Pauline 

 

On commence la topo du point de départ. Je prends le téléphone et Flo le disto. Dès le 

premier puits c’est la douche qui est d’autant plus difficile à éviter en faisant la topo. On 



s’engouffre ensuite dans le boyau et on se contorsionne pour faire les points intermédiaires. 

Arriver en bas du deuxième puits, je tombe sur des cailloux, je viens de casser le kern laissé 

par Théo comme point de référence. Je le remets ni vu ni connu. On hésite deux secondes 

sur les consignes laissés par Théo mais on va bien vers l’aval. La topo prend un peu de 

temps dans les endroits étroits mais se fait sans encombres. Arrivé à la première corde 

remontante, on trouve bien le deuxième point de référence de Théo marqué par un super 

papier de snickers. On remonte la corde et on arrive au milieu des couches de calcite et des 

concrétions qu’on remonte. C’est un très beau passage. Flo déséquipe en même temps. On 

arrive en haut d’un grand puits qui doit rejoindre le chemin principal et on remonte encore 

une corde pour passer dans une galerie plus haute qui repart quasiment à contre-sens. 

Derrière des concrétions on tombe, sur un puits, un bout de corde avec des nœuds et deux 

trous de pulse. Nous n’avons pas de pulse, la corde ne descend pas en bas et ce n’est 

clairement pas désescaladable. Comme on est censé faire un bouclage et donc arriver plus 

haut que notre point actuel, J’assure Flo avec une corde du déséquipement autour d’une 

assiette afin qu’il puisse traverser le puriste et aller en face. Il se détache pour aller voir. Je 

l’entends dire que ça ne semble vraiment pas être par là mais il y va quand même. Je n'ai 

plus de nouvelles pendant un certain temps. En réalité c’est bien par là, il a réussi à faire le 

bouclage. Il ne veut pas repasser le passage pourri mais il faut bien qu’il m’assure. Je 

continue la topo et je le rejoins. Effectivement, le passage ne donne pas envie, une étroiture 

remontante mais je me lance. Derrière c’est un peu mieux mais ce n’est toujours pas 

agréable de faire la topo. On chemine en remontant une galerie étroite et haute pour 

avancer sur une vingtaine de mètres avant de tomber sur le point de départ. On a réussi le 

bouclage en vrai, par contre sur la topo ce n’est pas vraiment ça. Il manque une quinzaine 

de mettre afin de boucler. On pense avoir fait une bêtise mais on ne voit pas vraiment où. 

On mange un bout et on redescend là où on a fait la topo pour reprendre la topo au point de 

jonction. Alors qu’on allait la commencer, on entends Martin et Léa qui nous rejoignent 

rapidement suivi de Théo et David. Quel timing ! Apparemment le disto à un problème 

d’azimuth, ce qui explique le non bouclage. On devrait pouvoir rattraper ça.  


